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Canons antichars ou eliars d'assaut pour l'appui
de l'infanterie ?1

Sur la base d'expériences acquises sur les théâtres d'opérations

les plus variés, le général allemand, auteur de cette étude,
ne craint pas d'affirmer de la manière la plus catégorique que
le char d'assaut peut être considéré comme la meilleure arme
antichars d'infanterie. Cette « arme lourde antichars blindée »,

comme il la dénomme, constitue, grâce à ses qualités propres
et à ses possibilités de coopération avec toutes les autres
armes, la clé de voûte de la défense de l'infanterie contre un
adversaire blindé. Et elle l'est toujours puisque aucune
attaque de l'infanterie n'est plus concevable maintenant sans
l'appui des chars.

Par contre les canons antichars, malgré l'avantage de leur
prix de revient beaucoup plus économique, paraissent à l'auteur

d'une utilité très contestable. Et ceci principalement en
raison de leur peu de mobilité en plein combat contre les chars
adverses. Ils sont incapables de suivre par leurs feux un ennemi
qui se dérobe, dans le cas où celui-ci a échoué dans sa première
attaque. Ou bien alors il attaquera en masse dans un autre
secteur ; ou bien il reviendra à la charge et écrasera de ses

feux les canons antichars repérés. Ceux-ci seront dans
l'impossibilité d'effectuer à ce moment décisif un changement
de positions. D'une façon générale les chars ennmis attaquant
en deux éléments : un, progressant en largeur et en profondeur,
se dirige directement sur l'objectif, afin d'obtenir la dispersion
des feux de la défense ; l'autre surveille et appuie cette
progression. Les canons antichars ne peuvent être victorieux,
seulement au début d'une action, que s'ils ont pu diriger leurs
feux par surprise et à la distance la plus favorable de leurs

1 Tiré de l'article du général H. von Manteuffel, paru dans la Allgemeine
Schweizerische Militärzeitschrift, décembre 1953.



552

pièces. Passé ce moment; ils sont donc incapables de
poursuivre leur succès, car ils sont vite cloués au sol par les feux
d'une nouvelle attaque.

Or il s'agit à tout prix de détruire les blindés ennemis, pour
empêcher leur retour aussi bien dans le même secteur que
dans un autre. Seuls peuvent le faire les chars d'appui d'infanterie,

bien qu'il ne s'agisse pas d'organiser une chasse
désordonnée des chars ennemis. Cependant ils ne doivent pas non
plus se contenter d'un rôle purement défensif, mais bien rechercher

l'anéantissement par l'action.
Le char a en outre l'avantage de disposer d'un champ de tir

tous azimuts, tandis que le canon, même en position « circulaire

», n'a pas la même possibilité et la même vitesse. Enfin,
sous la tourelle du char, les servants d'une pièce opèrent avec
beaucoup plus de calme que ceux du canon antichars.

Ainsi, selon l'auteur, le canon antichars sort en définitive
toujours vaincu des attaques en force de l'adversaire. Même
un canon tracté, n'étant pas suffisamment tous terrains,
arrive toujours trop tard lors d'un grand engagement. Donc

pour l'attaqne, la contre-attaque après un succès initial de

l'adversaire, ou l'attaque elle-même, l'infanterie doit être
puissamment dotée de chars.

Ce char d'appui de l'infanterie devrait avoir les caractéristiques

suivantes : excellents moyens d'observation, de
reconnaissance (appareils optiques) et de transmission ; silhouette
très basse malgré un puissant blindage ; grandes mobilité et
rapidité ; pièce très précise dotée surtout de projectiles
antichars ; chenilles robustes ; et aptitude au franchissement des

gués.
J.-P. Gil
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